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SUR LA ROUTE.

Jean Îtenaud n'était pas peureux.

Aucun bruit dans la nuit ne pouvait le

faire trembler: Plus d'une fois il avait

entendu les glapissements de joie des

chacals autour d'un cheval mort ou dé.

terrant le cadavre d’un Bédouin, le’
grognement des hydnes au regard féroce

ot louche, et les ragissements torribles |
da lion dang les gorges do l'Atlas. |

Dane maintessirconstances, bravant le

danger, il avaitjeté un défi à la mort. |

Certes, ii eût été difficile de trouver
sur les deux tives de là Saône un cœur

plus solide, uñe âme mieux trempée.
It regards autour de lai, et, à quol-

ques pas, il vit un homme replié sur
lui-même. qui semblait faire des efforts
«uprémes pour ge relever, Il courut à
lui, 8e toit à genoux. le souleva en le
prenant sous les bras, et parvint à ir
mettre eur son séant.

Leblessé rospira avec force, puis sa
tête retombe lourdement enr la poitrine
de Jean Renaud. Le tueur do loups
‘’aperçut alors quo les vêtements de
l'inconuu étaient couverts de sang. Ii
ne put s'empêcher de frissonner.
Le malheuroux qu'il voulait secourir

tremblait : il sentait les palpitations
de sa chair, il entendait à peine sa. res
piration courte, Oppressée, qui ressem-
blait à un rile étouffé,

Tout près il y avait un tas de pierres
amassées pour le service de la voie, 1
lo traîna jusque-là. Avec une large
pierre il lui fit une esçèce d'oreiller.
Au bout d’un instant, le blessé ou-

vrit ses youx brillants de fièvre, cui
s'arrétérent sur Jean Renaud avec une
tixité effrayante.
—Merci, merci, murmura-t-il d'une

voix faible,
—Pouvez-vous m'entendre ? deman-

da le tueur do loupe.
Lo blessé répondit par un mouve-

ment de tête.
—Alors, dites moi qui vous (les,

dites-moi cequi vous est arrive,
L'intonbu mit ld' main sur sa poi-

trino.
—Coup de fusil, prononça t-il d’une

voix saccadéo, là. frappé... une balle.
—Oh ! unassassinat ! fit sourdement

lo tueur de loups. . :
Puis, après avoir, jeté un regard ra-

pide autour delui.2 reprit: ;
—Noug ne sommespas bien loin de

la forméddBouillon, Jy cours, je ré-
véilferai tout le msi gras

Cosparoles produisirent sur le bles-
sé un effet extraordinaire. Tout son
corps tressaillit et sa tite so redrogsa.
—Non, dit-il dvec énergie, et comme

s'il eût recouvré desforces subitement,
non, no vous éloishez pas, je vous on
prie... Daillens& quoi bon... Tout
secours ost inutile, dans, uy instant, je
lo sons... jo seral mort! à
—Mais jené veuxpas vous laisser

mourir ainsi ! .-
—Vous ne pouvez mo sauver, vous

dis-je, je suis Fabsamort,
<-Par qui ? Lo savez vous!
~Non. ~~ 1
—Oh'! je le détouvrirai, moi, je sau-

rai son mom ! exclame Joan Honaud
d'un ton monagant,

. —Vous ne détotvrirez rien, jo voux
qu'on n'accuse personne... Dites:moi,
comment vous appelez-vous ?
 —Jean Renaud le tueur de loups.
Lo visage de l'inconnu parut e’illu-

miner,
~Ah | je sais, fit-il, je sais... Jean

Renaud, un brave homme, Lucile m'a
parlé de vous.
ï —Lucile 1 vous connaissez Mlle Mel-
fer
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—Oui, mais silence... ne prononcez
Pas eon nom, on pourrait entendre...
Elle est bonne, n'est-ce pas? plus en-
core que belle ! Oui, elle m'a parlé de
vous, de (Jenevidve, votre femme, et
aussi d'un petit dire adoré que. vous
allez voir. Elle doit être sa marraine.
Jean Renaud, aimaz-vous sinéèrement
Lucile 9
—Autant que ma feurme ! répondit-

il avec feu.
—Ehbien ! au nom de Lucile et de

votre femme, Jean Renaud, voniez-vous
me rendre un service !
—Un service |
—Oui, un service de la plus haute

importance.
—ÎI suffit que vous invoquiez le nom

de Mlle Lucile pour que je n’aie rien à
vous refuser.

Le regard du blessé eut un éclair de
join et de reconnaissance.
—Ainsi, reprit-il, vous consentez !
—Que faut il faire? Jeo suis a vos

ordres.
—Etes-vous allé quelquefois à Saint-

Trun?
—Souvent.
—En co cas, vous connaissez l’au-

berge tenue par M. Bertaux ?
Parfaitement. On l'appelle l'hôtel des

Meux Chiens. Devant l'entrée prinei-
pale, il y à un grand escalier de pierre,
et, de chaque côté de l'escalier, deux

IUT ST RE RE EE TE EE
Me promettez-vous, mejurez-vous aussi;
quela mission  dogt jo vous chargeet
que, vous allez, aggomplir, ainsi que
tout cequeje.viengde vousdire, reg-
tefa un secret. ensé
votre cœur?"
—Oui, Bl wily

—Jean Renaud, f'oub...
Un hoquet lui-oqupa la parole. Se

tête retomba en arrivre aur la pierre.
Jean Renaud voulut la prendre dans

ses bras. ai
—Non, dit-il en je ropoussant dou-

cement, laisser-moi,je suis bien ninsi…
Je ne respire déjà plus. mes yeux se
voilent… la pensée t'échappe… le froid
monte... il arrive au, cœur. C’est mon
dernier instant... ji

Sa voix s'était tout à fait éteinte.
Mais faisant un dergior et suprême ef-
fort, il ajouta: n
—N'oubliez pas Qu'il s'agit du bon-

heurde Lucile. Majntanant, partez…
partez : :
—Mais je ne peux pas vous laisser

comme ça, seul ! s'égria Jeau Ienaud.
—Si, si, laissez-moi, je le veux.
M avait fermé les yeux ; plusieurs

tressaillements le secouérent avec vio-
lence, puis, se rojdissant sous 'étreinte |
de la douleur ot de l'agonie. il perdit
son point d'appui et roula sur le sol, Il
poussa un soupir, et la nom ds Lucile
glissa entre ses lèvres, dans un sonfile :

   

  

 

voli au fond de.

“ prévenir le juge de paix et le brigadier

INVENTAIRE.

 

Aucbt du ‘tas ‘de pierres. On recon- Nouvellement reçu à ‘la

personne marchant à reculons.

le maire fit en vain appel à la mémoi- | 53 ET 59

naissaït aussi que la victime avait été: _
traînée par le meurtrier du wue autre | MAISON POPULAIRE DE:

Ces contatations faites, on examina F. . X. LEPAGE
le cadavre avec plus d'attention ; mais . Co

re des hommes présents. Aucun d'eux : Rue de la Couronne, St. Roch.
ne connaissait ls victime. ,

‘ Après une assez longue hésitation, le —
maire es décida enfin à faire enlever le| p Belle neirepour Robes, telles aus 2 ;mire.

5 ATRINA! arg, Merino, a3 X LMI e
cadavre. Crêpe et Grêpé noir, Etoiles en couleurde 22io :°

de 210 pour 150, ainsi aus de plusieurs autres
: Tweeds Anglais, Ecossais et i

Trois hommes robustes le prirent et dito
: ns,

alises do toutes sortes, Portemanteaux, Cha-oy revint lentement à Frémicourt.
. La victime fut déposée dans une salle peaux en Peutre des dernières modes, Tapis en

oo ‘ 1, Tapis Tapi ie, Toile à N' ervi
de la mairie, sur une table, et un long; Toits àDrap”Tndionnesde toneLC otde
châlefnoir fut étondu sur le corps. toute couleur,Soienoire otde Sueur, depuis

Le garde champêtre et deux hommes | Fianelle depuis 446 pour 26c.
restèrent près de lui. Un autre monta à Québec, 15 juillet 1831.
cheval pour courir à Saint-Frun afin de :

ROBES
! POUR
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de gendarmerie.

(A road drones

Nous venons justement de recevoir par le der-

| nier Vapeur de la Malle via Halifax, un nouvel

| aesortiment des étoffce les plus variées : telles que

| Robes et parnitares do tétés pour soirées et

 

 

Afin de faciliter l'inventaire et de faire place
{aux nouvellos marchandises du printemp, agi | diners rour lesquellee nous sollisitons une visite.

evont bieotôt nous arriver, nous avons déc
vendre pendunt une pénode de

PIX JOURS (DEPARTEMENT
GLOVER FRY & CIB.

TES MANTEAUX
énorines chiens, également de pierre, C'était le dernier.
couchés sur le ventre, Jean Renaud so pencha sur ini pour
—(est bien cela. Jean Renaud, il lu relever.

faut que vous alliez à Saint-Irun tout Il letoucha. Le contact du troille
de suite, avant qu’on ait appris ma fit frissonner. Li aouleva un bras, qui re-
mort. tomba lourdement, Il mit sa main de-
Jian vant la bouchs- elle n'avait plus d'ha-

—Quelle heure est-il maintenant ?  leine. ll approcha son oreille ; il n'en-
—Onze heures doivent être soannées. tendit rien.
I! sera une heure du matin quand Alors il poussa un Cri tauque ut se

vous atriverez à Saint [run ; à l'hôte) redressa d'un hond. ll était livide.
tout le monde dormira. C'est co qu’il I jeta un regard du côté de Civiy,
faut. Je no veux pas qu’on vous voie, UN autre sur la forme et il s'élança sur
qu'on vous entende, L'auberge a une la route dams la direction de Saint

petite entrée qu'on laisse ouverts toute Irun.
la nuit. , Vers deux haures du matin, un mar-

——Oui, je la connais. - chand forain quise rendait à Frémi-
—On pénètre dans uno allée qui Courtvit en passant le cadavre étendu

conduit aux écuries ; mais à droite, on sur la berge. Tuutetois après s'être as-
trouve un escalier par lequel on arrive suré que individu avait cessé de vivre,
au promier étage, au milieu d’un long il continua son chemin.
corridor qui s'étend à droite et à gau- Arrivé auvillage, l'esprit encore trou-
cho, A gauche so trouvent les greniers t blé da son affreuse rencontre, il s'em-

à droite sont les chambres destinées pressa de raconter qu'un crime horrible

aux voyageurs. Vous comprenez bien, avait élé commis à un quart de lieu de
n'est-ce pas ? : Frémicourt et qu'il avait vu et touché
—Oui, oui, j'entends. sur la route le cadavro roide ot sanglant
—Ma chambre est la première… d’un homme.
—La première, très bien. Mais jo On courutprévenir le maire. qui se

n'ai pas besoin de tous ces renseigne leva aussitôt et s'habilla à la hâte.
ments, M. Bertaux sera là. Quand il sortit do chez lui, une dou-
—Ah ! vous ne m'avez pas compris, zaine d’hommos I'altendaient dans la:

Jean Renaud, je no veux pas qu'on rue; parmi eux eo trouvaient l'adjoint
vous voie, entendez-vous ; cela dveille- et le garde champêtre. Tous étaient ter-
rait la curiosité, ot demain on vous ap- rifiés. Lls so rendirent précipitamment
pellerait ; vous seriez obligé de parler, à l’endroi: indiqué par le marchand
ot vous devez être muet. Autrement, farain et trouvèrentle cadavre. ;

vous causeriez un malheur épouvanta- Le sang, dont les vêtements du mal,

ble ; c'est assez de ma mort... heuroux jeune homme étaient souillés, |

Jo sens que ma voix s'affaiblit, con ne laissait aucun doutesur le genre de.

nua-t-il péniblement; le peu de force sa mort. Evidemment, il avait été as-

qui mo reste va s’éteindre, et jo ne vous sassiné. Le crime devait remonter à!

ai pas dit tout encore. Ecoutez-moi quelques heures. 21

bien. Avez-vous des allumettes ? i Un peu plus loin, lo garda champétre
—Oui, jo suis fumeur. découvrit une mare de sang. Dong, la

—C'est bien. Sur la porte de ma victime était tombée à cstteplace. |

chambre ily a le numéro quatre, ! L'aube blanchissait, le jour venait

Vous l'ouvrirez et ‘vous entrerez... rapidement.

Là, dans vette poche, il y a deux clefs, On put voir daus la poussière l’ery-;
prenez-les. prelate des mains du blessé, cherchant

Jean Renaud obéit passivement. 80 relever. Cela indiquait que la mort,
—La plus grosse ostcelle de la por n'avait pas été instantanée et expliquait,

to, poursuivit le blessé, dont la voix pourquoi le cadavre so trouvait à qre!- ©
baissa encore ; l’autre appartient à un ques pas de la mare de sang. |

putit buronu À deux tiroirs. Vous ou-' Au premier abord, ou pouvait croire ‘

vrirex celui de droito, dans lequel vous que la victime était parvenne à se met-
trouvorez uno large enveloppe ; dans tre sur les jambes pour aller retomber

cette onveloppe il y & divers papiers bientôt près du tas de piorres. Mais en
très importante, qui ne peuvent ob no oxaminant plus attentivement le sol,

doivent être lus que pur une seulo dela mare de sang aux pierros, on re-
personne : Mile Lucile, à elle geule,’ marqua deux lignes parallèles, parfai-
sans témoin, ! tement rayées sur la couche de pous-
‘Oui, & olle seule, "sidre, et qui ne pouvaient avoir été tra.
Ah ! si vous voulez me donner la cées par la victime, marchant même en

dernière joie que je poux avoir en ce se traînant. Ensuite, cos deux ligues
monde,faites-en lo eorment, obje VOUS passaient sur des emprointes faites par
bénirai, + ide larges semelles de souliers dont los
Je vous le juro ! dit solennelle- clous à fortes tôtes étaient profondé-

ment le paysan. ‘ ment marqués. On fit aussi la remar-

}
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: RAISON.

'FROMAGE!

   —Morci, mon ami, merci... Jo vous quo que los pas étaiont trèe rapprochés
dois Ia dernièro ot suprême consola tion ot que les talons se trouvaient tournés

NOS MARCHANDISES D'HIVER
A UNE {

GRANDE REDUCTION. |
1
1

Nous conseillons aux personnes qui ont encore !
pin de Ces marchansises, de né pas laisser

échapper cette neca-ion. _ .
Nous attirons tout spéciaiement l'attention eur

La balance de notre assortiment de manteaux

doublés en fourrure et autres, ainsi que costumes

et robes, ont été tellement réduits dans les prix:

qu'ils méritent une attention spécialo des ache-

teurs.

"5 par vert d'excomple pour argent complant,

notre assortiment de }

BONNETERIE ECOSSAISE

que nous importons ‘irec-emani des meilleures
wuisons d'Kvosse 81 que nous vendons très bou
marché. i
Nous défiors !a concurreuce pour les !

LAINAGES DE FANTAISIE

car non soulement notre assortiment est con-
siderable mais ii est aussi des plus varié et des
plus rich. I! comprond russ) Couvertures de
toute grandeur où detout prix, ainsi que Fia-
nelles assorties à moi-lour marché que l'an der”
nier.

r
AVIS!

Nous continuerons À vendre pendant dix jours
encore, à prix extrêmement réduit, la balance

Marchandises des Fetes.

Nous offrons maintenant en vente. À très bas
prix, la grands quantité de

COUPONS

da toutes s irtes de marchaindises qui ve sont as
oamalés dans notre m «gasin p:ndant la dercière

FYFE, WRIGHT & LEITCH
4, rue de tu Fabrique,

10 janvier 1882.

DECHETS DESALAISONS,
 

TETES,

PATTES,

RETAILLES,

PANNES en branche,

ROGNONS,

Erc. ETC

A Vendre

A TRES BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.

72 a 82, Rue St. Paul.

16 déo 1981.
 

FROMAGE !
AUX AMATEURS.

Nous offrone dana le moment lo plus grand aa-
sortiment de Framwzo qui nt jaunix été offert
sur la tmarobé de Qréboo, savoir :
Rochefort

Limburg,
Brie.

Camembert,
Haute Canadien,

Old finglish Stilton,
Queens Anus, Co

remage Américain.
Bundon,

enanta.
Ce dernior Fromage ost gour Ja 1ère fuis intro-

d'uit sur ls maroht de Québec, wk

so, A TOUSSAINT
an

TOUSSAINT & FRERE.

B janvier 1882,
 

GLOVER, FAY & Lie,
T janvier 1582.

A LOUER.

Magasins, Résidences privées, Bareaux,

Haugars et Entrepôts,

 

Le soussigné ayant loué les édifices oocupésci-
devant par MM.Tnibaudeau & frère, désire en
sous-louer certiines parties. C'est un poste de
commerce depremière clas«o. Les édifices font
face d'un côté À Ia rue Sous-le-Fort, et de l'au-
tre au marohé Champlain.

A, TOUSSAINT.
Sianvier 1882.
 

  

  
Chemin de Fer Q. M. O. & (.

CHANGEMENT D'HEURES
A PARTIR DE

LUNDI, 2 JANVIEK 18582

Les trains partiront aomme suit :
 

 

| Mixte Malle Expt'es
msianeerten En a

Dépa à
ttawa......……… 8 20rxt 8.0am 5.00ru

PENcess of 7.55.0 |L30wM |NEO ™

helage....... aus 10 80rw; 81044 "
Arriotoh Froohelage.D45am |L00an |945 *

boo... iis 8.40ru 3.00PM Bee *
Lilia à Québec... .j B.00AM 9.50PM

art de Québec pour

 

   
helsgm.….….……….. | 5.304 :10,004Am H10.0080

Arrivée Holga. 7.30ax |4.50PM |6.30an
'Hochelagapour; _.RYATtonto ory |

Arrivée à St. Jérôme... 7.45
Départde, St Jérôme tu

ur Hoohelaga........
Abeiods h Hoohelaga. .. | 8.00 ™ 1
Départd'Hochelarapour |

ofiette....…....….…....….. 5.15en
ivés à Joliette. ..…..….. T.Au

énart de Joliette pour Î i
00holagA. civ iain 6.201% {

rrivée 3 Hoohelaga....| 8.50 ** È }

 

(Trnins Looaux entre Aylmer, Hull sf Ottawa.)
* 4" Sur tous les ‘I'raius pour Passagers 113. a
de magnifiques Chars-Prlais et dea Chars-Dor
toirs élégants sur les Trains do N'
Les Trains allantet vonant d'Ottawa font

rencontre aveo les Trains allant et venaat
6bec.

‘Les Trains du Dimanche partent de Montréal
et de Québes à 4 houres P. M. ,
Tous les Trains font leur parcours d'après

l'heure de Montréal, ct quittent ja Gare du
Mile-Kua, dew minutes plus bord qu’) Hochelaga.

Bureau Général, 13, Place d'Armes.

BUREAU DES BILLETS :

13, PLace d’Anks !an Reto fue. MONTREAL
Orreosree ST, Louis Hore, QUEBEC,
OrrosrraRvsskut House, OTTAWA,

. A. SENECAL
L Bioendent San

4 janvier 1682,
2      
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camam———

ANNONCES NOUVELLES.
Chambre du Parlement—I. Dalorme.

Avis—BE. Beaudet.

Romances nouvelles— A. lavigne.

Jeunes filles demandées — Boite, 936 Bureau
Poste, Québec.

Grand encan de beaux menbles, Pianos, Arged-
tories, etc. , ote.—Ost. eux & Cie.

Invantaire—Fyfe, Wright&Leitch.

Robes pour bals et diners—Glover, Fry & C

Vente par encan—Oct. Lemienx À Cis.

QUEBEC
VENDREDI, 27 JANVIER 1882
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CHUTB DE GAMBÉTTA.
Les dépêches de 0e matin annoncent

lachutedu ministère Gambetta. Le

rapport Andrieux repoussant les pro-

jets de révision du gouvernementa été

adopté par 305 voix contre 117. À la

suite de ce vote, M. Gambetta a donné

sa démission, et le président a fait ap-

peter M. de Freycinet et M. Léon Say,

président du Sénat.

M. Gambetts panit avoir cherché la

défaite, sous l'empire de cette convie-

tion qu’en face de l'hostilité de l'ex-

trême gauche et de la gauche radicale,

de l'indifférence du centre, de la froi-

deur de l'Elysée, il ne lui serait pas

possible d'occuper utilement le pou-

voir, ob que ce serait seulement avec

une nouvelle Chambre au sein de la-

quelle grâce au scrutin de liste il pour-

rait se former une majorité compacte et

dévouée, qu’il réussirait à réaliser ses

desseins. Il a pensé que ce n’était pas

avec la majorité flottante qui a déjà

fait faux-bond à tant de ministères

qu'il pourrait vaincre la ligue de tant

d'intérêts et d'ambitions formée coutre

lui, Il ne parait pas, du reste, s'être

jamais fait d'illusions eur la guerre que

sc: eul avènement au pouvoir ferait

éclater contre lui, et la crise actuelle

démontre qu’il avait bien ses raisons

pour ne poin* se presser d'arriver aux

affaires. Dans ce parti républicain qu’il

a contribué plus que personne a con-

duire à la vietoire, il ne réunit autour

de lui dans ce moment décisif que 117

voix eur une Chambre de 555. Ona

rarement vu un chef de parti subir un

échec plus complet.

Durant son court passage au pou-

voir, Gambetta semble surtout avoir

visé à donner des gages aux éléments

conservateurs par certains choix signi-

fieatifs comme ceux du général de Mi-

ribel et de M. Weiss, et par la sup-

pression de la manifestation Blanqui.

Une dépêche au Times datée de la

veille du vote dicait aussi que, soit

comme premier ministre s’il était

victorieux, soit comme simple dé-

puté, s'il était battu, il déposerait

devant la Chambre, aussitôt après la

clôtare du débat, les projets relatifs à

la magistrature, à l'organisation mili-

taire, eux réunions publiques, à Vagri-

culturd et au commerce, projets qui

forment l'ensemble des réfermes à ac-

complir.

Ce sont là des indices que M. Gam-

betta extend bien se relever de sa chute,

et qu'il prépare les cadres de son armée

et son plan de campagne. Néanmoins,

il eat probable qu'il donnera, d'ici à

quelque temps du moins, son cordial

appui au ministère Freycinet-Say et le

laissera s'épuiser à retenir une majorité

toujours en train de s'éparpiller.

Ce n'est, en somme, qu'une crise pu-

rement parlementaire que traverse la

France. Le pays est aussi calme qu'il

était autrefois agité. C’est là le fait do-

minant de la situation. Doe ministères

qui tombent, qu'est-ce pour un pays

habitué à voir crouler des trônes ? Cela

H'intéreess que le monde politique et

ne trouble pas la masse des citoyens

plus préoceupés d'affaires que de poli-

tique

INFORMATIONS.

—La Revue Industrielle, de Vor-

| deaux, annonce l'arrivée à Bordeaux de

la premidre expédition de cinq cents

tonres de phosphates canadiens prove-

nant des mines de Buckingham. Outre

l'emploi de cet article pour l'agrionl-

ture, on va essayer d'utiliser l'apatite

eanadienne (phosphate de calcium) pour

la purifisation du gaz d'éclairage, dont

il prendrait probablement l’amoniaque.

Si cet essai réussit, il y aug probable-

ment une hauese dans la valeur de ces

phosphates, dont l'extraction forme déjà
‘une industrie très importante pour la
provinoa: de Québec.

—ILe grand dîner d'Etat ordinaire
‘tars Fieu'à Ridèau Hall fe soirde Fou-

verture de la session, 9 février; I
aura aussi deux grands bals, l’un le J
et l'autre le 16.

—L'hon. M. Trudel, qui avait pro-
longé son séjour & Rome, a di quitter
la Ville Eternelle le 10 janvier, pour
revenir an Canada.

—À Toronto, dit la Minerve, on est
toujours au débat sur l'adresse, qui a
pris un développement et une impor-
tance inattendus. On croit cependant
que tout sera terminé aujourd'hui.
L'opposition conservatrice a fait la plus
brillante figure dans cette paese d'armpe
parlementaire, au dire même des jour-
naux ministériels. Il ya eu d’excel-
lents discours et une discussion élevée
qui a roulé autant sur la politique fé
dérale que sur la politique locale. Nous
nous en réjouiseons comme de tout ce
qui peut contribuer à rebausser l’éclat
et le prestige des parlements lociux et
des institutions locales.

—Une dépêche de Paris au Times,
de Londres, dit que les Pères de la
congrégation du Saint Sacrement, dont
le monastère a été fermé 11 y a un an,
lors de l’exécution des décrets, font
leurs préparatifs de départ pour le Ca-
nada.

CRÉDIT FONCIER.

A la suite des nombreuses rumeurs
circulant dans la presse au sujet du
Crédit Foncier, il est intéressant de
connaître les déclarations faites par M.
Wourtele, l’Administrateur-délégué de
cette société :

La rumeur nous attribuant l’inten-
tion de discontinuer nos opérations est
dénuée de tout fondement,” dit M.
Wurtele. ‘‘ La Société avait pris ses
mesures pour l'émission d'obligations
pour un montant de un million de
piastres, quand est survenu à Paris un
changement inattendu dans l’état du
marché de l'argent ; il en est résulté
qu’il était impossible pour la Société
de faire cette émiesion 4 5 0,0. La So-
ciété serait très satisfaite d’un écart de
l 0/0 aur ses opérations, mais dans
l’état actuel du marché monétaire, il lui
est impossible d'établir cet écart. Un
écart semblaule n’est vraiment pas
exorbitant, il est, dans tous les cas, in-
dispensable pour couvrir les dépenses,
les pertes, et réaliser un bénéfice quel-
conque. Aussi, les directeurs ont-ils
décidé de réaliser toutes les demandes
accordées avant le changement del’état
du marché monétaire, et d'attendre le
moment favorable pour l'émission de
ses obligations. Il lui serait possible
dès maintenant de négocier des obliga-
tions, meis cela à 51 ou 5j, ce qui,
avec des placements au taux de 6 0;0,
ne donnerait pour chaque million prêté
au Canada qu'un écart de $2,500 à
85,000, sommeinsuffisante, comme cha-
cun voit, pour couvrir les dépenses
d'administration et les pertes possibles.

“ La Société, en présence de l'état ac-
tuol du marché de l’argeut, et en pré-
vision d’un renouvellement de sembla-
bles circonstances, a l’intention de de-
manier au Parlement d'annuler la
clause contenue dans l'acte fédéral,
limitant son taux d'intérêt à 6 0/0, mais
la Société n’a pas l'intention, si elie
obtient cette modification, d’exiger des
emprunteurs un taux plus élavé que
celui que lui fournirait l’écart de } 0;0
mentionné plus haut, entre le taux au-
quel elle peut omprunter et celui au-
quel elle prête.

“ Ti est bon de constater que la So-
ciété désire obtenir deux amendements
à l'acte qui lui permet maintenant d'é-
tendre ses opérations dans tout le Ca-
nada, et qui en réalité fait partie de sa
charte. Le premier de ces amendements
concerne les sections limitant son taux
d'intérêt à 6 0,0 ; le second, celles 1i-
mitant l'émission de ses obligations.
Par sa charte de Québec, la Société a
le droit d'émettre des obligations pour
un montant égal aux sommes dues par
ses emprunteure, droit que possèdent,
d'ailleurs toutes les Sociétés do Crédit

 

 Foncier du continent européen. Par
son acte fédéral ce droit lui a été ré-

duit A cing fois le montant de son ca-
pita! versé et intact. Sur le continent,
le capital versé est considéré comme un
simple fond de garantie, et jamais pris
comme une mesure de l'expansion.
Cette restriction a eu pour résultat de
diminuer les moyens de la Société et
de déprécier 66 valeurs eur la Bourse
de Paris. Voilk pourquoila Société dé-
sire faire nesimiler son droit d'emprun-
ter à celui qu’elle tient de la Législa-
ture de Québec.”

 

LA CRISE EN FRANCE,

On lit dans le Purlement, organe du
centre gauche:
{8nopportunisme de la condpite

de ambetta frappe tous les yeux ;
il nous étonne de la part d'un ministre
qui avait érigé en doctrine le système
de la prudence et des ménagements ha-
biles L'étonnement est ai profond que
quelques personnes, très profondes aussi,
commencant à dire que M. Gambetta,
monté malgré lui sur le faîte, aspirerait
à en descendre et chercherait à g'en
faire précipiter. Ce n’est pas nous qui
voudrions lui rendre ee service, Nous
croyons qu’il importe fort que son mi-
nistère dure, et nous ferons notre pos-
gible pour le faire durer ; car enfin cela
le regarde aussi un peu, Il aurait mieux
fait de ne pas détourner les esprite des
réformes uti’es pour les lancer dans
des réformes de luxe et de fantaisie.”

Nouvel article d'Edmond About dans
le TIYe Siècle.

“ La constitution revisée, dit-il, ou
le président du conseil laissera vivre
par grâce un parlement croupion, com-
posé de deux chambres caduques
avant l'âge, et nous verrons fleurir lo
pouvoir personnel dana toute sa beau-
té ; ou la chambre des députés, s'étant
invalidée elle-même, provoquera sa dis-
solution. Le sénat, ébranlé par ses pr
pres mains, ne pourra plus opposer
qu’une résistance vaine soit ceux modé-
rés qui attendent sa reconstruction, soit
méme aux violents qui rêvent de le
détruire. Et, le cas échéant, q'advien-
drait il da président de la République,
de ce citoyen exemplaire «qui occupe
avec tant de agesse et tani de dignité
la plus haute magistrature du pays?
Je ne demande pas s'il pourrait, mais
s’il voudrait survivre à ces deux grands
corpa politiques qui l’ont porté ensom-
ble au premier rang.

“ Alors il ne resterait plus qu'a pu-
biier en tête du Journal officiel le célè-
bre décret pour rire du citoyen Henri
Rochefort : 11 n'y u plus rien, et per-
sonne n’est charge de l'exéention du pre-
sent décret.

“ Voilà commen* une question de
priorité peutêtre pour un parlement,
et mtme pour nn pays, une question
d'existence.

“ Législiteurs, mes bons amis, si j'é-
tais que de voue, je saisirais la première
occasion pour dire à l'honorable préai-
dent du conseil : Nous avons contiancs
en vouw, nous voulous vous étre agréa-
ble, et nous reviserons la constitution,
d'accord avec vous, lorsqu’il en sera
tempe ; mais commencez par gouverner,
g'il vous plait, et montrez-nous un peu
ce que vous raves faire!”

 

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 26,—On annonce semi-officiel-
lement que le ministre des finances,
Allain-Targé, a reçu ces jours-ci une
députation de banquiers composée de
Rothszhild, DeMachy et Joubert, vice-
prédent de ia Banque da Paris, et que
des mesures ont été prises en commun
pour couvrir les échéances de la fin du
moix,

Ronzand, le mari de Christine Nel-
sson, est devenu fou 4 la suite de per-
tes à la Bourse.

Londres, 26,—Lich, courtier, a fait
une faillite conaidézables. D'autres
vont suivre. La crise s'étend à Madrid,
(Jenève, etc.
Le choléra a éclaté avec furie . parmi

les pèlerins réunis à Allahaba. Le gou-
vernement leur a donné ordre de se
disperser,

Rome, 26.—La population de Rome
a augmenté de 55,808 depuis 1871, elle
est aujourd'hui de 300,292,

En réponse à une interpellation, le
ministre des affaires étrangères a parlé
des relations cordiales qui existent
entre l'Italie, l’Allemagne, l'Angleterre
et l’Autriche,sans mentionner la France,

LE PROCÈS GUITRAU.

Washington, 26.—Lorsque les jurés
se sont retirés pour délibérer, on à per-
mis à liuiteau de passer dans la sallo
d'attente. Il a d'abord paru fort ner-
veux, mais il s’eat ensuite remis et a 

a

demandé quelle allait être suivantlui
la décision des jurés. 1! a répondu
qu'il pensait qu’ils allaient l'acquitter
ou qu'ils ne s'accorderaient pus
Une demi-heure plus tord, lorsque le

prisonnier est revenu à sa place, il était
d'une pâleur extrême, Los jurés aout
alors entrés ot ont regagné leurs sid-
ges au milieu d'un silence terrible, ca¥}
la nouvelle venait de se répandre dans
la salle qu’ils étaient tous d'accord aur
le verdict à rendre.
Le greffier a alors posé au chef des

jurés la question ordinaire : ‘‘ En âtes-
vous venus à une entonte Ÿ ” Sur la ré-
ponse affirmative du chef, le greffier lui
a demandé si le verdiot était ¢* coupa-
ble ou innocent.”

“Coupable ” a réponda le chef. Dea
applaudissements ont alors éclaté dans
la salle et les huissiers ont rétabli l'or-
re.
M. Scoville s’est ensuite levé et a

voulu adresser la parole au tribunal,
mais le procareur du district lui a orié :
“ Attendez que le verdict soit complété
d'après les dispositions de la loi.”

Le greffier s'adressant aux jurés leur
a dit: “ Votre chef à répondu “ cou-
pable.”

“ Telle est aussi notre réponss a
tous,” ont répondu les jurés.

De nouvoaux applaudissements se
sont fait entendre. M. Scoville a alors
demandé au tribunal que la question
fût posée, à chacun des jurés séparé-
ment. La cour ayant accédé à cette
demande, l'appel des jurés a été fait,
et chacun d'eux a répondu d'une voix
ferme : ** coupable.”
Au moment où le dernier dos jurés

prononçait le mot fatal, Guiteau s'est
écrié : ‘Mon sang retombera sur la
tête de ces jurés, qu'on ne l'oublie pas.”
En réponse à M Scoville, le juge a

dit qu'on lui passerait demain une co-
pie imprimée de l'acte d'accusation, et

qu’on lui accorderait pour filer ges ex-
cop tions, tout le temps spécifié par la
loi. Il a ajouté que M. Scovilla avait
aussi droit à quatre jours pour propo-
ser la suspension du jugement.

Guiteau s'est écrié d'une voix déses-
pérée : ‘“ Diou vengura cet ontrage ! ”
En congédiant les jurés, le juge les

a remerciés pour la manière dont ils
avaient rempli leur devoir, ajoutant
qu’ils avaient mérité la reconnaissance
de leurs compatriotes.

La foule a ensuite évacué la salle at
l'on a emmené (Fuiteau qui a dit en
passant près de la table où se tenaient
les reporters : “ La cour au complet
renversera ce verdict !
Quand il est monté dans la voiture

qui allait le ramener en prison, une
foule d'hommes et de gamins qui se te-
naient aux abords du palais de juatice,
l'ont hué.

La nouvelle du verdict s'est répan-
due dans la ville comme une traînée de
poudre et a causé beaucoup d'excita-
tion. On approuve généralement ce
verdict, non-seulement dans la capitale
mais dans tout le pays, si l'on en croit
les dépêches qui affluent de toute part.

L'iropression générale eat qu'on n'ac-
cordera pas un second procès. Guiteau
semble croire que le président Arthur
va tenter de le sauver du gibot, mais
telle n'est pas l'avis de son avocat, M.
Scoville se propose do faire motion, sa-
medi, pour un second procès. It ap-
puiern principalement sur le fait que
ls jury a rendu un verdict contraire à
la loi et à la preuve, et que dans son
allocution aux jurés le juge a laissé de
côté certainea parties do la preuve. En
dernier lieu, il prétoxtera la locture des
journaux qu'on à permise aux jurés et
les conversations qu'ils ont eues avec
des personnes del'extérieur.

Si la motion est renvoyée, M. Sco-
ville en appellers au mois d'avril au
tribunal complet. 11 a dit qu'il était
surpris du verdict, après l'allocution du
juge. Il pense que lorsque l'excitation
résultant du procès aura disparu, Cui-
teau deviendra fou àlier.
Rendu dans sa collule, le prisonnier

a bu ot mangé on abondance, ‘On a
placé deux gardes avec lui, afin de pré-
venir toute tentative de suicide,

Washington, 26. — Guiteau vient
d'adresser au peuple américain une let-
tre dans laquelle il dit : “ Douze hom-
mes ont déclaré que j'avais assasainé
malicieusement Garfield. Ils so sont ap-

preFr,

Guiteau nie onsuite la juridiction du
tribunal qui l'a jugé, et il termine par
un appel au public en général mais
plus particulièrement aux femmes, de
lui fournir de l'argent pour payer sou
défenseur.
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CONFÉBENCES DE M. LIPPENS,
Nous approuvons en tous points c

que dit le Journal de Québec au sujet
des conférences agricoles que donne en
ce moment M. Lippens. Il nous re.
vient de plusieurs côtés à la fois que
ces conférences sont fort appréciées de;
cultivateurs et sont destinées À faire le
lus grand bien dans les campagnes.
oici l’article du Journal :
La Gazette des Campagnes publie

une correspondance au sujet d'une cop.
férence que M. Lippens, professeur
belge, qui réside à Québec, a donné, ii
4 8 diquejours, auxcultivateurs des
Trois: les. Ces derniers ont enten-
du d'excellents conseils pratiques sur
le traitement des fumiers, sur la culture
des légumes pour les animaux, les prai-
ries artificielles et les assolements.
Ce qui distingue M. Lippens est li

clarté dansl'exposition d'un sujet qu’il
possède complètement, venant lui-mé-
me d'un pays éminemment agricole,
Tous les cultivateurs qui l'ont entendu
et qui ont déjà amélioré leur système
de culture, se sont plu à déclarer que
les idées de M. Lippens s'accordent
parfaitement avec les leurs. Ie confé-
rencier se met à la portée do tout le
mcnde, et le cultivateur le plus pauvre
comme le plus riche peut auivre ses en-
seignements.

La réunion se composait de 250 per-
sonnes ob le correspondant de la Guzrt-
te des Campagnes dit que toutes ont
été satisfaites et ont promis de protiter
des conscils utiles qui leur ont été dou-
nés. M. le curé de la paroisse, qui était
présent, remercia M. Lippens, au nom
do tous les paroissiens, et déclara que
de telles conférences sont un bienfait
pour la classe agricole.
Ln terminant so conférence M. Lip-

pens engagea los cultivateurs à former
des cercles agriceles, ct leur vanta les
cercles de Sainte-Marie de la Ileauce,
de Saint Sébastien, de Saint-Alexan-
dro de Kamouraska, de Saint-Agapit
de Deaurivage, de Saint-Casimir. le
Lorette et ailleurs.
M. Lippons est maintenant attache

au département do l'agriculture, et il se
fern un plaisir de se rendre dans toules
les paroisses où on l'invitera pour v
donner des conférences gratuitement.
pourvu qu’on lui fournisse un local.
La Gazette des Campagnes félicite le

gouvernement de Québec des moyen:
qu’il fournit ainsi aux caltivatours dv
s'inatruire sur ce qui leur importe le
plus de savoir pour améliorer leur po-
sition et faire rendre au sol tout ce
qu'il peut donner sans s'appauvrir.
Elle ajoute que M. l'abbé F. X. Mé-
thot, curé de St. Eugène de l’Islet, a
donné, dans aa paroisse, plusieurs con-
férences sur l’agriculture qui ont pro-
duit dea effets considérables parmi ses
paroissiens. Ce prêtre zélé joint la pra-
tique à la théorie ot, à Ce titre, sea en-
seignements n'en sont que plus pré
cieux.

 

A TRAVERS LA VILLE.

VIE RELIGIEUSE. — Mlle Guay, de
Lévis, et Mlle Hogan, de cette ville,
onl pris le voile noir hier matin, au
couvent des Swsurs de la Charité.

MAIRIE — L'hon. George Couture a
été élu hier matin, pour la dixièmefois.
maire de la vitle de Lévis.

l AFFAIRES MUNICIPALES, — La süauce
régulière du comité des finances a eu
lieu hier soir. I] n'y à rien eu d’extra-
ordinaire en dehora des affaires de rou
tine,

Ti Ya ou aussi réunion du comité
pour jeter les bases d'un arrangement
final entré le gouvernement et la cor-
poration, en ce qui concerne le chemin
e fer du Nord. M. Hearn a été élu

président de ce comité,
Lo président du comité de la conver-

sion de la dette municipale eat M.
Chouinard.
Le Conseil se réunit ce soir.

MILITAIRR.—]| #'en faut en co mo
puyés pour dira cela eur l'impression
fausse que je suis un sollicitour de pla-
ces désappointé. Ils ajoutent que mon
discours n'a fait aucune impression sur
eux. Vu la classe à laquelle ils anpar-
tiennent, je ne suis pas surpris de lour
verdict. Si je m'on rapporte à co qu'a
dit l’un d'oux, on leur & servi 1 chaque
repas liqueurs et cigares ; ceci indique
suffisamment les habitndos do cos gons-
là, Dos hommes de cotte espèce ne peu- envoyé chercher des pommes avec les-

quolles il à traité ses gardes. On lui a
vent pas représenter la grande nati
chrétienne de l'Amérique” or

ment d'une trentaine d'hommes que
l'effoctif régulier de la batterie A ne
soit rempli. C'est quelque chose sur un
cadre aussi peu considérable,

MORT SOUDAINE, — Mercredi matin,
un petit garçon de six ans, enfant de
M. Clément Fréchette, de la Basse-
Ville, est mort subitement. Il était
plein de santé et causait avec ses pa-
rents, lorsque tout À coup uno veine
s'est rompue dans la région du cœur o!
cinq minutes plus tardle petit infor
tund expirait. 
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On vient d fon |cLB AGRICOLB—On vient de fon-

Lorduns la paroisse de Ste Foye uo,

corcle agricole dont voici la liste des

officiers : l'abbé Sasseville, curé, prési-

dent honoraire ; J. AL Bédard, prési-

dent ; Ftienne Legaré, vice-président ;

y. L'Heureux, seorétaire-trésorier ; Si-

méon Routhier, À. Drolet, J. Belleau,

1. O'Brien, C. Drolet, Ant. Legaré ot

L. Robitaille, membres du comité de

régie. | ,

Travaux PUbLICS—La maison Carrier,

&.Cie., de Lévis, construitx ce

ortes énormes qui seryk

mom au bassin de ub.

Ces poites son} en fer battu et en cui-

"on vient de donner la dernière main

au quai de Ste. Famille, ile d'Orléans,

dont la longueur dépasse 500 pieds, Le

vouvernement fédéral a douné un octroi

%e $9,200 pour la . construction de ce

quai.

AMPUTATION.—Nous avons raconté il

¢ a une quinzaine, qu'un enfant de M.

Blouin, commerçant, avait eu deux

Joigts écrasés entre une pierre énorme

que l'on montait dans la côte Lamon-

tagne, ot la voiture de son père. On a

été forcé hier de faire l'amputation de

la première phalange du medium ou

gros doigt de la main blessée.

enoviLLanTÉ.—La femme de M. Elz.
Lavoie, demeurant rue St. Valier, a

imprudemment déposé sur le plancher,
hier soir, une chaudière remplie de

linge qu’elle veuait de faire bouillir eb

sur lequel, commec’est la coutume, elle

wait placé une assiette. Elle ne s’est

sloignde qu'une minute de la funeste

chaudière, mais cette minute à suff &

un enfant de deux aus pour mettre le

pied eur l'assiette, probablement dani
l'intention d'embarquer dans la ohau-

dière, Le petit malheureux a poussé
toutà coup un cri lamentable et la

mère étant accourue, l’a trouvé le pied
enfoncé jusqu’À la cheville dans l’eau
bouillante. L'enfant est affreusement
rid,

LA TEMPÉRATURE -—De la neige, enco-

:s de la neige, toujours de la neige. Il
en est tombé la nuit dernière l’épais-

sour de six pouces environ, ainsi qu’un

peu de pluie, C'est assez dire que le
temps est très doux. Aujourd'hui, le
soleil à fait plusieurs fois son appari-
tion. Cette bordée de neige à eu pour
affat de retarder de plusieurs heures au
Pont Rouge le train du chemin de for
du Nord devant arriver de Montréal
ce matin.

LE CARNAVAL A QUEBEC, — On vient
d'émettre l’idée de célébrer la carnaval
à Québec par des démonstrations pu-
bliques.

L'idéo est vieille comme ‘eo monde,
mais au Canada elle est neuve. A nos
veux elle a du bon.
Un aura quarante-huit bonnes lieures

d'amusemente, de franche gaieté, de
farces bien drôles, et In recette ira sou-
lager les déshérités de la fortune.
En France, en Espagne, en Italie ot

en Amérique partout où il ya des c»
lonies françaises, espagnoles ou ita-
lionnes, il est de tradition de célébrer
le carpaval par des démonstrations
brillantes, mais fantastiques et du der-
nier comique. Nos frères de la race la-
line s’en donnent à tire-larigot trois
jours dutant. C'est un triduum de dé-
sopilante gaudriole.

Le crayon a souvent illustré la pro-
cession du carnaval et le roi de la cir-
constance, une sorte de roi d'Yvetot,
pansu comme Sancho Pança, barriolé
do rouge‘etdé: vert, Ia physionamia
grofféà d’un nez en trompe d'éléphant,
ete. Les jolies madrilènes, romaines
ou napolitaines agacent los masquesqui
se, prominent dans la rue, en leur jetant
dea 'bonbons A 1a tote. Les masques
font des visites, qu'ils commencent
quelquefois à l’heure où l’Aurore aux
doigts de rose se dispose à quitter ea
couche. C’est lo bon tempe où per-
sonne ne doit se froisser des bonnes
farces quise montent aux dépens des
uns ‘des autres,
La première réunion préliminaire a

eu lieu hier soir, et le comité formé, un
comité auquel le prestige et l'influence
ne manquent pas.

ll y aura ce soir réunion de ce co-

itd,
Te programme n'est pas définitive-

ment arrangé. Tout ce que nous un
savons, c'est qu’il y aura procession ot
grand bal à la Sallo do Musique.
Lebal sera le bouquet de la fête.

'DŒUF FURIBUX.—Un bœuf quo l’on
conduisait hier matin du marché du
Palaïs au marché Montcalm, & causé
une certaine {errour aux piétops par
ses bonds désordonnés et son attiturÿé
menaçante. Xl s’est ensuite échappé du
marché Montcalm et est descendu au

Gantinué àsuivre la route de Tewks

[a Lentrde du chemin qui conduit au
t.

jours croyons-nous, après

la côte à Coton, On dit qu’il a ren-
versé plusieurs porsonnes, mais heureu-
sement sans les blogger.

EGARÉES, — Deux des familles qui
sont parties, l’autre jour, de Québec
pour aller s'établir au lac St. Jean, ont
eu une assez déplaisante aventure. Ar-
rivées à cinq lieues de la ville, nu lieu
de tourner à droite et de passer devant
l’église anglaise do Stoneham, elles ont

büry, et elles ont été obligées de reve-
nir sur leurs pas, ce gui les a tellement
relardées, qu'elles n'ont pas. pu arriver
au premier posts le même svir. Elles
ont été forcéés de s'arrêter à Stonsham,

Jac Jean, et, pour comble de mal-
hour, des gamins de l'endroit ont ou-
vertune de leurs voitures de voyage,
appartenant à M. Jobin,et en ont enlevé
plusieurs offets et des provisions qui
étaient indispensables pour le voyage
de ce colon courageux. Il aurait donné
beaucoup pour avoir À sa diaposition
un agent de la police.

PROCÈS CRIMINEL.—On instruit en ce
tnoment, à Sorel, le procès de Béland,
pour meurtre. On se rappelle que piu-
sieurs maquignons de ces cantons
étaient allés ensemble à la ville, et
qu'au retour un d'antr’eux fut assommé
et ldissé sur le grand chemin. Il suc-
comba 4 ses blessures deux ou trois

l'attentat.
Béland fat arrêté comme étant l’autour
da crime.

BIGAMIE, — Un charpentier de St.
Jean, N.-B., du nom de A. W. Oliver,
qui avait abandonné sa femme et ses
quatre enfants à Lynn, Mass, pour
épouser à Fredericton une jeune et
gantille institntrice, a été condamné à
quatre ans de pénitencier.

AUX PATINEURS.—II y aura musique.

demain, de trois à cing leures, sur le
rond à patiner Lorne, près de l'usine à
gaz. Voici la programme :
Marche —Sweet face at the window... Smith
Quadrille —Return of the warriors. . . . Rounnt

Vadse — Ma charmante... 1.224 Waldteutel
{anciers— La fille du tambour major. Marriott

Valse -Jeunusse dorée... 220. Waldteufel
Gulop Dancing eyes... 1110220 Newton

L'AMI DES FAMILLES——M. Mor-ison,
attaché au Times do Kansas City, et
l'un des premiers spéculateurs sur les
propriétés, déclare emphatiquement et
sans à juivoque que l'huile St. Jacob
lui a rendu une fois un eervice signalé
que vraisemblablement il n’oubliera
pas de sitôt. Etant en voyage, il prit
du froil daus un wagon-lortoir, et s'a-
perçut bientôt qu’il était atteint de rhu-
matisme dans les deux hanches. La
douleur était vive, et ses affaires pres-
saient. Il peusaà l'huile St. Jacob qu'on
disait effectuer une guérison r.pide.
Elle a été de fait pour lui comme pour
des milliers d'autres, une bénédiction.
Quatre applications lui apportèrent un
soulagement complet. Avant de se ser-
vir de l’huile, M. Morrison déclara que
ses membres étaient si raides, et la dou-
leur qu'il ressentait si intense qu’il pou-
vait à peine se remuer. La transition
de cet état misérable à colui d’une ai-
sance si parfaite à été merveilleuse. Le
grand remède a été pour lui depuis ce
temps un ami de famille,

essrer

EMULSION DE PUTINER.

Acenwrows, Ix pu P.-B.
10 mai 1881.

0. KE. Perrrar, M. Pu..—Je désire dire que j'ai
vendu plusieurs containes de fioles de votre
Kmulsion, et que je suis encore à en découvrir
une qui n'ait pas donné satisfaction. de-
mands eat plus grando que celle de toute sutre
préparation du méme geure, st cette médecine
attelat toujours le bat pour lequel on l'emploie.

11 est de fait que je n'ai jamais rien rencontré
d'aussi satisfaisant que votre Emulsion d’huile

foie de morue. eto., attendu quo les résultats
Qu'elle donne sont tellement profitables qu’ils
suffisent àla recommander.

Votre serviteur,
Wu. B. AL

Drogulste st chimiste.

 

L'HUILE ASTRALE DE PRATT

Cette hulle est alairecothme de l'eau de roche
et donne une lumière aussi forte que celle du
gas,

Hlle n'oxhale aucuns odeur Héssgréable et ne
fume pas.
Imdche ne se conanme pas.
A voudre par les principaux épioiers et

PHVERLEY & CIR.,
38, rue de là Fabrique

En gros et en détail.

romia

 

EMULSION DE PUTTNER.

cine clirg ot &’uno grande valeur:
CF COCHRAN,

continuer À la recommander commo une méde- |

  

PIANO KNABE
De concert,grand et semi-grand,

carré et droit.
mtn

Ces instruments ont été devant le publio oon-
naisseur depuis bientôt cinquante (50) années, et

sur leur oxoellenoce seule, ils ont obtenu une pré-
éminenee non achetée, qui on fait les premiers
pianos du monde pour le son, la touche, la main-
d'œuvre et la darabilité.

Beule agence à Québso
BERNARD & ALLAIRE.

Aussi—Les oélèbres Pianos Weber x Co , Now-
comb & Co., Dominion Piano Co., Geo. W. We-
ber. Stevenson & Co., Bebring & Co,
Murmoaiums d'Eglise ot de Salon des fabriques

suivantes ; Dominion Organ Co., J. Estey & Co.,
Smith ‘Organ Co., 0’Doberty & Co., Masen &
Hawtin, Cunditions faciles. Prix trds bas.

BERNARD & ALLAIRE,
6, rue la Fabrique.

Machines à Coudre ds renom :—Williams, 8in-
sora, Appleton, Oscillatitig Shuttle, Wheeler &
Wilson, White, sla. Conditions, payable par ver-
semonta.

BERNARD & ALLAIRE,
Bditenrs de Musique,

8, rue Ia Fabrique, Québec.

-

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACER DES FAMILLES DE BROWN
n'a pas d’égale pour guérir les douleurs internes

et externes. Elle quérit les douleurs dans le
sôté, la dos ou les intestins, le mal de gorge, le
tham sme, le mal de dents, le mal de reins
ste, etc. Elle purifiera le sang promptement ear
on action est puissante. Le panacée domestique
de«Brown sst reconnue comme le meilleur re-
mèds, possédant double force d’aucun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes los familles afin de l’avoir
sous Ia main en tout tampe, car c’est ie meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l’estomac et donlours de toutes sortes.
nn vente chez tous las pharmaciens à 25 conte

la botteill

MÈRES ! MERES !! MERES |
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées

par les ces ot 65 gémissements d’un en-
fant qui fait ses dents? S'il en est ainsi, alles
sheroher tout de suite uns bouteille du SIROP
CALMANT DE Mux. WINSLOW. Ilsoulagera
immédiatement le pauvre netit malade — cela est
certain et ne saurait faire )e moindre doute. !}
n'y à pas Un6 mère au monde qui ayant usé de ce
sirop ne vous dira pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins. donne le repos À la mère, soulage
l’onfant et lui rend ia santé. Ses offets tiennent
de la magio. Ii est parfaitement inoffensif dans
tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens et des meilleurs médecins
lu sexo féminin aux États-Unis.
En vente partout À 25 cents la bouteille

 

Annonces Nouvelles.
 

 

PROVINCE LE QUÉBEC.

CHAMBRE OÙ PARLEMENT
BILLSPRIVÉS.

LES personnes qui re proposent de a'adrex»er à
la LKGIBLATURE de Ia Province de Québos
our obtenir la puseativn de BILLS PRIVES vu
QCAUX, portant consession de priviléges gxatu-

sifs on de pouvoirs de Corporation pour jes Lins
commerciales vu autres, où ayant pour but de
régler des arpentages ou définir des limites, ou de
faire toute chose qui aurait l'effet de compx omet-
tre les droits d’autres parties, ront pas les pré-
sentes notibées que, par les régles du Conseil Lé-
gislatif et de l’Assemblée Législative rerpectice-
ment (lesquelles règles sont publiées au long

sa ‘“ Gazette Officielle de Québeel elles
sont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS
(apécifiant clairement et distinetement la nature
et l'ebjet de la dite demande’, dans la * Gazette
Officielle de Québec,” en anglais et en français,
et aussi dans un journal anglais et en français.
publiés dans le district osncerné, et de remplir
es formalités qui y sont mentionnées. pre-
mier et le dernier de tols avis devant être en-
voyésau Bureau des Billa Privés de chaque
Chambre. Et toute personne qui fera applioa-
tion, devra sous une semaine de l'apparition de
la première publication de tel avis dans la ‘ Ga-
rette Officielle.’ adresserune copie de son bill,
avec la summe de cent piastres, au Qreflier du
Comité des bills Privés, .
Tontes pétitions pour Bitzs Parvrs doivent être

présentées dans les ‘’ deux premières semai nes ””
de Ja session.

1. DELORME
Grellrer de I'Ass Lér.

Québec, 25 junvier 1882,
Zi janvier 1882.
 

Aux propriétaires d’emplucements situés
à Boisseauville, paroisse St. Sauveur

de Québec, débiteurs des rentes cons-

tituées pour pris de l’achat primitif.

AVIS
Vaus et dunné par les présentes que lez rentes
constituées par feu Pierre Boieceau ou par Mes-
sieurs Gaspard Nicelas Boisseau et Roch Pas-
cal Boisseau, pour prix d'achat des emplace-
ments à  Boisseauviile maintenart connus
et désignés eur le plan et dant lelivra de
renvoi du cadastre pour Ila dite paroisse de
Saint Sauveur sous los numéros depuis 469
jusqu’à 1131 inclusivoment, et les lots de la sub-

division À, depuis un jusqu'à vingt sept inclu-

sivement, ont été transportées par les dits Gas-
pard Nicolas Buisseau et Roch Paschal Boisseau
À la société du Crédit Foncier Franoo-Canadien,
le vingt-trois septembre 1881 devant Mtre. Jac.
Anger Lutaire, dont copie À été déposée au bu-

reau du prothonotaire du d'etrict de Québec ve

jour.

Encan de meubles, Miroirs, Piance, Ar-

genteries, elc., ele.

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE.

Mardi le 31 Janvier.

, À notre salle d’epczn, 258 rue et faubourg St.
ean, Québec.

Maunifique Piano carré, de 7] octaves, hoite
en boxs de rose, richement soutpté, ameub
de Salon à la Louis XVI fini au poli frang
stmeublement de Parluir patron rose. grand
roir de trumeaude Ga Z pieds, glasse Ang
Cadres durés richement ornér, Sofa Français.
Chromos, Etozère, Tables de Centre deseus en
marbse d'Italie, mugnifigue Euidbewrd, en Now.
pois poli français, richement scu'pté, e
Table à diner extensive, Chaises de Salle
perfurée, Tapis de Lruxelles, Tapis de Japisserie
service à diver en pierreservi e à thé en -
ee'aine, Huiliers, Plateaux en Argent, Corlnll-
les, Lontellerie, Verrerier, imagoibque ame
ment de chambre à oo 5 en Noyer noir dèté
en marbre, aussi en fréne garni en Noyer ,
Matelas pur Crin, Oouchettes doubles et
ples, magnifique bareau d’offices r our bo ©
profession et une grande quantité d’autres fes.
Cette immense venie à l’enoan aura lieu à

te 31 janvier à notre salle d’encan rue et fauboûre
Bt. Jean. Une grande partie de tes meubles son:
neufs.et d’un fini parfait, et seront vendus -
garanti, x

. Les amateurs debeaux et de bons effets ’aont-
invités à venir visiter notre alle. oi
/Æ@"-Tout sera visible lundi le 30, de 2 àaber

ros du soir. Le Piano sera visible en tout -
Des chaises seront réservées pour les dames:
La vente commencera à 2 heures précises.

OCT. EEMTEUX &Æ CTE.,.

23 janvier 188.

VENTE PAR ENCAN
MARDI, Le 7de Février prochain, à 10

a. m., sur les lieux, par les soussignés. d'un fer-
rain d’un arpent de front sur environ 190
de profondeur, situé au eoin rues St. V
et Bauveur, Banlieue, vis-à-vis l’Hôpital du
Baoré-Cœur, grec ane ë maison = à
ux étages, écurie de quinze places, ar

nementseic. le tout très convenab e soit a?
une manufacture, soit pour upmaison de -
merce, Gu pour une ou deux résidences. privéée.

OCT. LEMIEUX &CIE,
HncanteursÆ C.

27 décembre 1881.

 

 

 

Compagnie d'Assurance de Québec
contre le feu,

On fait gavoir par le présent que l’Assemblée
Annuelle des Actionnaires se tiendra su BU-
REAU DE LA COMPAGNIE, LUNDI, le 6ème
jour de FEVRIERprochain, à DEUX heures de
l'après-midi, où il sera alors soumis zn état dez.
affairee, et pour !’Election des Directeurs.

Par ordre,

W. L. FISHER
Eccrétaire.

Québec, 21 janvier 1862-23
  E. BRA\ DET.

Directeur du Crédit Foncier Franco-Canadien
pour la Division de Québec Québeo, ianvior 1581.

— PRO

LA 10UX, UN RHUME OU LE MAL DE
GORGR doivent être arrétés dans leur progrès
La négligence amène fréquemment une maladie

de poumons inourable où la consomption. LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHESue causent pas de désordre dans l'estomac
comme les sirops et les baumes enseignés pour la

toux, mais elles agissent directement sur les par-
ties enflammées, adoucissentl’irritation, donnent
du soulagement dans l'asthme, Is bronchite, les
rhumes, le catarrhe, et les maux de la gorge aux-
quels sont exposés les chanteurs et les orateurs
publics.
Pendant trente ans les Pastiliss do Brown pour

es bronches ont été recommandées par les mé-
decins et ont toujours donné une satisfaction
parfaite. Ayant subi l'éprouve d’un usage général
et constant pendant une génération entière, elles
sont parvenues à un rang bien mérité parmi els
quelques remèdes utiles du sidele.
En vente partout à 250 ia boîte.
mars 1881—1nç.&h

emmeee.

MARCHE MONETAIRE.

New-York, T1 hs.,27 janvier 1881,

Pramidres eotes Echange Sterling 3 jours 4.9C
solxante icurs 4.85: Green 8, 0.

ACTION DR BANQUES, BTC.

 

Québec, 21 janvier 1882.
27 janvier J882-—2f

Romances Nouvelles
Marietie,~Charsonnette... ....
La valse dea teuilles,.......... -
La légende du grand étang
Mon cœur est apaisé

En vente ehez
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A. LAVIGNE,
Importateur de Pianos et Harmoniume,

15 rue St. Jean.

N.-B.—Pour paraître prochainement : TOU-

JOURS AIMHE,valse composée par J. Vézina.
47 janvier 1842,

TROUVEE.
Une somme d'argent à été trouvée ce matin.

La personne qui l’u perdue pourra la réclamer

chez
M. J DUBOIS, barbicr,

No. 22 rue St. Valier.
25 janvier 1882—2fp

COMMIS DEMANDE,
On demande immédiatement un bon commis

pour le commerce de marchandises rèches. Un
exigrra de bonnes recommandations.
B’adresser au

No. 7, RUE ST, PIERRE.

 

7 janvier 1882. ]

JEUNES FILLES DEMANDEES.
. - ‘ is t

ySasonesedsane
mars, dans un des nouveaux magasins de

chandises Bèchessur Ia rie St. Jean, en faisant

application à la

2 ltmvier 1882—1m

Mar-

BOITE aw, BURBAU DE POSTE, QUEBEC.

A TOURER.

Une de ces magnifiques résidences situées Fur
Ia Terrasse Harnel, Girand Allée, oce -
l'heure qu’il ect per M. Arthur 1} Murphy.

S’adreeser 3

E. i. CANNON, N. P.
21 janvier 1882.

A LOUER.
Le magasin dernièrement oceuPé, rne Si. Pact,

par M. George Brousscau, ferblantier.
S'adresser à

ARTHUR H. MURPHY.

 

21 janvier 1582.

HUITRES FRAICHES

DE BALTIMORE

 

Reçues tous les matins et vendues à

25 CENTS LA PINTE
AU

NO. t2, RUE ST. JEAN.

E. ROUMILHAC.
12 janvier 1863—15j

GORLETTE A VENDRE.

Goelette des Pilotes No, 2, “Sir EP. Tache,”

avec tous ses agrès (rat excepté) la dite
Gotlette est actuellement en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St. Joseph de Lévis,

 

 

 

    

25 janvier, 3 hre P. M.
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“Actions de Banques achetées sur mare.
@. il. BURROUG B,

ILE ST. PIERRE.

LAC ERIE, CANADA.

Le soussigné offre en vente les produits

ghohles oi-dessus, comprenant les vins

midte classe suivants:

CATAWBA,
8T, AUGUSTIN,

ST. BMILION
BT AUTRES CRUS.

Liate des prix expédiée sur demande.

de pre-

VIGNOBLE de la VILLA

des vi-

S'adretzer pour infurmation au

BURBAU DES PILOTES,
Québes,

M. AUGUSTE DESPRES,

Snrintendant dos Pilotes,
Réeidant à St. Joseph,

de Lazzer

13 janvier 1882.

A. E. COURCHESNE.
 

 

Contrats pour bofa de constraction

On demande des soumissions pour fourmir |

çant io ler évrier provhain
a spécificat | t

dressnnt à M. ITerberr Wallis, surintendant du

 

. i . département des mécaniciens, à Montréal
B an pharmacien établi depuis dix-hoit ans. courtier d’Aotions de Banque sb Agent Financier Dos srutuierions ondossées ‘ soumissions pour
epuis dix-huit ans quo je suis établi comme St. La wrencé Gin rr, No. 4, bois da conatrustion ‘ serontroçites par le sous-

pharmacien, © n'ai pas vu vi connu une prépara- Rubs St. Pierre. Ville, Québec. sixné jusqu'au 31 du couranis
ion qui ul donné une ntirfnotion ausii géné: ; Ok no N'ongaze pas à accepter la plus bases ni
tale que l’Emalsivn de luttner, etje ne puis que ° aucune des roumissions. . 

NAISSANCE. Chimiste et droguiste triple galop à St. Roch, on passant par Kentville.

JOSEPH HICKSON,
. ‘Gérant génétri.

Montréal, 21 lanvier 1882 A *

rant, Madams Chossegros de Léry, une fille,
ort Bull,” St. François, Beauce, 1e 24 cou-

bois nécessairo à la construction et à la répara-
tion du matériel roulant, your I' année commen-

ons peuve t étre obtenues en 2'a-

M. BROWN. CALLIGRAPHE-
113 rue St. Tee.

28 jenvier 1802—Lm Pensionnat, Universite Laval,

Chemin de fer dn Grand-Trons. » QUEBEC.
. Ouvrages spéciaux exéontés aves une perfee-

tion remarquable. |
janvier 18*-—16p

TROIS MAISONS A VENDRE.

Une située au coin des 1ue2 Hormice et Bayard,
pour un bon poste de commerce, les deux autres
résidences privées, vnerte Bagot ot l'autre rue
Metcalf. Conditions avantageuses.

S’adrosser à JOSEPH DECHENE,
No, 100 rues Hermine et Bayard, St, Saurear,

Quà ©T. Tremblsy, notaire, rue St. Jean.
Ou à Ta. Luclcre, notaire, rite In Covroune.

°   23 janvior 1882-71 17 janvier 1882-151
D
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L’EVENEMENT
 

LE PORTE-DRAPEAU

1

Le régiment était an bataille sur un
talus du chomin de fer, et servait de
cible À toute l'arméde prussienne massde
an face, aous le bois. On se fusillait &
quatre-vipgte mètres. Les officiers eri-
aient : ‘’ Couchez vous!” mais par-

sonne ue voulait obéir, et la filer regi-
ment restait debout, groupé autour de
son drapeau. Dans ce grand horizon
de soleil couchant, da blés on épis, de
pâturages, cite uasso d'hommes, tour-

mantée, enveloppée d'ans fumée con

Éuse,avait l'air d'un troupeau surpris

en cempague dans le premier tour-
billon d'un orage formidable.
Lest qu'il an pleuvait du fer sur ce

talas! On n'entendsit que le crépita-
ment de la fusillade, le bruit sourd des
gamelles roulant dans le fossé, et les
balles qui vibraient longuement d'un
bout.à l'autre du champ de bataille,
comme les cordes tendues d'un insteu-
ment sinistre et retentissent. De temps
en temps le drapeau qui s4 dressait au-
dessus des tôtes, agité au vent de la
mitraille, sombrait dans la famée :
alorsune voix s'élevait grave et fière.
dominant la fusillade, les râlea, les ju-
rons des blessés : ‘‘ Au drapeau, mes
enfants, au drapeau !...” Aussitôt un
officier #'élangait vague comme une
ombre dans ce brouillard rouge,at l'hé-
roïque enseigne, redevenue vivante,
planait encore au-dessus de la bataille.

Vingt-deux fois elle tomba !… Vingt-
deux fois sa hampe encore tiède, échap-
pceA une main mourante, fut saisie,
vedressée ; et lorsqu'au soleil couché,
ca qui restait du régiment — à peine
ane poignée d'hommes — battit lente
ment en retraite, le drageau n’était
plus qu'une guenille aux mains du ser
zent Hornus, le vingt-tro:sièma porta.
drapeau de la journée.

II

Ue sergsnt Hornus élail une vieilis
béte & trois brisques, qui savait a peine
signer son nom, ef avait mis vingt ans
à gagnor ses galons da avvs officier.
Toutes les misères de l'enfant trouré,
tout l'abrutissement de la caserne se
voyaient dans ce front bas et buté, ce
dos voûté par le sac, cette allure incon
sciente de troupier dans le rang. Avec
cela il était un peu bègue, mais, pour
être porte-d'apeau, on n’a point besoin

d’éloquence. Le soir mime da la ba.
maille, san colonel lui dit: ‘ Tu as le
drapeau, mon brave ; ch bien, zarde-
leEt sûr sa pauvre capots da came
.Dagne, déjà toute passée a a pluia 2: |
au fe. la cantinièra sarfila tout da

ste un liseré d'or de sous-lieutenant.
l'a futle seul orgueil de co's vie

Ahumillte. Du coup la tai-ie da vieux
{roupier se redressz. Ce paivr- être
habitué à marcher courbé, les yaux a:
sarre, aut désormais une figure fière, le
regard toujours levé pour voir floiter
te laimbea 1 d'étuffe et le miintenir bien
droit, bien haut au-dessus da la mort,
dela trahison, de la déroute.

Vous n'avez jamais vu d'homme si
raursux qu'Hornus les jours da bataille
123011 tenait «a hampe à deux mains,
Lien afrrmie dans son étui de cuir. Ii
ne parlait pas, il me bougeait pas. Si.
rieux comme un prêtre, on aurait dit
qu'il tenait quelque chose de saîré.
Toute sa vie, toute sa force etait dans
ses doigts crispés autour da ce beau
haillon doré sur laque! se ruaiznt les bal-
les, et dans ses yeux pleins de défi qui
regardaient les Prussiens bion en face,
d'un air de dire : ‘ Essayez donc de
Y:nir me lo prendre !…”

Personne ne l’essaya, pas méme la
mort. Aprés Dorny, après Gravelotte,
les batailles les plus meurtrières, le dra-
peau s’en allait de partout, haché, troué,
transparent de blessures ; mais c'était
toujours le vieil Hornus qui le portait.

II

Puis septembre arriva, l'armcs s0u3
Metz, ls blocus, et cette longue halte
dans la boue où les canons se rouil-
laient, où les premières troupes du
monde, démoralisées par l’inaction, le
manque do vivres, de nouvolles, mou-
raient de fièvre et d'ennui su pied da
leurs faisceaux. Ni chefs ni soldats,
personne ne croyait plus ; seul, Hornus
avait encore confiance. Sa loque trico-
lore lui tenait liou de tout, et tant qu'il
la sentait là, il lui semblait que rien
V’était perdu. Malheureusement, com-
Ib On ne se battait plus, le colonel
gardait le drapeau ches lui dans un des
ubourgs de Motz ; et le brave Hornus

était à peu près comme une mère qui a
son enfant en nourrice. Il y pensait
sans cesse. Alors, quand l'ennui le te-
pait trop fort, il s'en allait à Metz toat
d'une course, et rien que do l'avoir vu
toujours & la méme place, bien tran-

plein de courage, de pationce, rappor-

tant, sous es tente trempés, des rêves

de bataille, de marche en avant, aveo

les trois couleurs toutes grandos dé-

ployées flottant là-bas sur les trancl.ées
prussiennes.
Un ordre du jour du maréchal Ba-

zaine fit crouler ces illusions. Un ma-
tin, Hornus, en-s’éveillant, vit tout le
campen rumeur, les soldats par grou-
pes, fils animé’, n’excitant avoc des
cris de tags, des poings levés tous du
même côte de la ville, comme si leur

colère désiguait un coupuble. On criait:
« Falevons-la!.. Qu'on le fusille !..”
Et les officiers laissaient dire… Île.
marchaient à l’écait, la (êle basse, com:
me s'ils avaient eu honte devant leurs
hommes. L'était honteux, en effet. On
venait de live À cont cinquante mille
soldata, bien armés, encore valides, l’or-
dro du maréchal qui les livrait à l’en-
nemi sans combat.

“ Eà lea drapeaux !" demanda lor
nus en pâlissant… Les drapeaux étaient
livrés avec le reste, avec les fusils, ce
qui rastait des équipages, tout...

“To... To... Tonnerre de Dieu...
hégaya le paavre homme. Ils n'auront
toujours pas le mien...” Et il se mit à
courir du côté de la ville.

IV i

La aussi 1) y avait une grande ani-,
mation. (Gardes nationaux, bourgeois,
gardes mobiles criaient, s'agitaient. Des |
députations passaient, frémiesantes, 66
rendant chez le maréchal. Hornus, lui, j
ne voyait rien. n’enfendait rien. Il par- ;
lait soul, tout en ramontan! la tuùe du!

Faubourg.
* M'enioves mon drapeau … Alons {

donc ! Est-ce que c'est possible / Est-ce
qu'on a le droit? Qu'il donne aux
Prussians ce qui ‘at à lui, ses carrosses
dorés, et sa belle vaisselle plate 1appor- |
tée de Mexico ! Mais ça, c'est a moi... |
C'est mon honneur. Jo déf«nds qu'on!
y touche” |

Tous cas bouts de phrases étaient |
hachéa par la course el ea parole bègue; !
mais au fond il avait son idée, lo vieux ‘
Une idée bien nette, bien arrêtée,
prendre le drapeau, l'emporter au mi-
lieu du régimont. et passer sur le van-;
tré des Pruasiens avec tous ceux qui
voudraient le suivie.
Quand il arriva la-bas, où na le laissa

pas même entrer. La colonel, furieux
la! aussi, D> voulait voir personne...
mais Horaus no l'entendait pas ainsi.

I! juraît, criait, bouseulait le plau-

ton : = Mon drapeau... je veux mou
drapeau." A la fin ase fendi
vrtt :

; + C'est tot, Hu:nus?

! Oui; mon colour], jr...
| —Tous les drapowux sont « Aie
fnal.... tu n'as yu'a v aller, on te don-
nera ua rec?
-—Un regul…. P,urquoi faite 7.
—-C'est l'ordre «du mar“ehal…
——Maiz, colonal…

—# F... moi la paix |...
tre 6 refarma.

Le vieil Hotnu-
un homme ivre.

‘ Un reçu...un reçu.” répétait ii
machinalement... -Eafin il se remit a
marcher, ns comprenant plus qu’une
chose, c'est qua je drapeau était à l'Ar-
senal et qu’il fallait le ravoir à tout
prix.

i!

 

ua. 
”

et la fend

chane iat cuinime
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Les portes de l’Arsenal étaient toutes
grandes ouvertes pour laisser passer les
fourgons prussiens qui attendaient
raugés dana la cour. Hornus en entrant
eut un frisson. Tous les autres porte-
drapeaux é'aient 13, cinquante oy soi-
xante officiers, navrés, silencieux ; et
cs voitures sombres sous Ia pluie, ces
hommes groupés derrière, la tête nue;
on aurait dit un ‘enterrement.

Dans un coin, tous lés drapeaux de
l'armée de Bazaine s'entassai-nt, con-
fondus sur le pavé boueux. Rien n'é-
tait plus triste que ces lambeaux de
soie voyante, ces débria de franges d'or
et de hampes ouvragées, tout cet atti-
rail glorieux jeté par terre, souillé de
pluie et de boue. Un officier d’admi-
nistrafion les prenait un à un, ot, à
l’appel de sonrégiment, chaque porte-
enseizne s'avançait pour chercher un
reçu. Raides, impassibles, deux officiers
prussisns surveillaient le chargement.

Et vous vous en alliez ainsi, § saintes
loques gloricuses, déployant vos déchi-
rures, balayant le pavé tristement
comme des Oiscaux aux ailes cassés!
Vous vous cn alliez avec la honte des
belles choses souillées, ot chacune de
vous emportait un peu de la France.
Le soleil des longues marches restait
entre vos plis pressés. Dans les mar-
ques des balles vous gardiez le souve-
nir des morta inconnus, tombés au ha-
eard sous I'étendard visé...

“ Hornus, c'est & toi... On tappelle...

Tl s'agissait bien de reçu !
Le drapeauétait là devant lui. C'é-

tait bien le sien, lo plus beau, le plus
wutilé de tous... Ft en lo revoyantil
croyait être encore là haut eur le talus,
Tl entendait chanter les balles, les ga-
melles fracassdes et la voix du colonel :
“ Au drapeau, mes enfants !… ” Puis
ses vingt-deux camarados par terre, et
lui vingt-troisième se précipitant à son
tour pour relever, soutenir lo pauvre
drapeau qui chancelait faute de bras,
Ah ! ce jour-là il avait juré de le dé-
fendre, de le garder jusqu'à la mort. Ft
maintenant...
De penser a cela, tout lo sang de son

cœur lui aauta à la tête. lvre, éperdu,
il s'élança aurl'officier prussien, lui ar-
racha son enseigne bien simée qu'il
saigit & pleines mains; puis il essaya
de l'élever encore, bien haut, bien droit
en criant : “ Au dra.… ” mais sa voix
s'arrêta au fond de sa gorge. l! eentit
la hampe trembler, glisser entre ses
mains. Dans cet air las, cet air de mort
qui pèse si lourdement sur les villes
rendues, les drapeaux no pouvaient plus
flotter, rien de fier ne pouvait plus vi-
vre... Et le vieil Hornus tomba fou-
droyé.

+ ALPHONSE DAUDET
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EDEALLEMAND
POUR RHUMATISME,

La Nivralgie. Fctatique Jaitnrhage 1
Mal de Reins, Dostenrs à FF>t roue
La Goutte, l'Eseuinatcte, Inthanunatioe
du Gosier, Enflures et Feulures, Br
tnres, Kelmusleinéris, Douleurs geuéraie
du Corps ct pour le Mal de Dents
d'Ostilles, pour Fieds et Orciiles Glaces
et pour Toutes autres Douleurs eb Maux

Acune prénuration sur ca borne est
“acte à PHfuile st Jacob cormme remède
c\forne sain, ecrtain, simple et ban
merch  F'essai coûte peu, seutement
La petite comme‘de 50 ronts, of tous
venx souffrants de donteurz penvent
aveiraine pr.uve positif du mérite que
« tte médecine réclame.

Les directions rout publièee dauss oude
lansqur > différs nics

  

Vendue Par Tous Les Broguistes Ft lommer-

canis Ds Medecines. À

A. VOGELER & CIE,
Baltimore, Md., U, 8. À.

17 octobre 18%)

AVIS
La Sodifté du Crédit Foncier Franco-Cana-

dien demandera, à la pr ‘haine sermode la
Légistature de Québec, des amendemants À run
acte d'incorporation, dont quelques-uns conoer-
cent la répie de 13 Société etd'autres. néceraités
ar l'extension de ses opérations dans les autros

Provinces de la Puissance, el pour rendre son
Acte d'incorporation conforme aux pouvoirs que
le Parlement da Canads tui à conférés.

L'Administrateur-Délégué,
J. WURTELE,

Québes, ce 28 décembre 1881.
7 janvier 1882

AVIS.
Avis est par le présent donnd que le Bentaor

Hayän de Québec demandera une néte d'incor-
poration À la prochaine session de Ia Législatare
e Québec.
Québec, 3 janvier 1882.

VENTE ABSOLUMENT SANS RESERVE

AYANT LINTENTIONDE QUITTER QUEBEC
aussitôt que j'aurai disposé de mon fonds de

commerce, j'ai résolu de l'éevuier

Aussi vite que possible

A

UN IMMENSE SACRIFICE !!
CETTE VENTE

Etant faite de bonne foi,
DE GRANDES CHANCES

SERONT OFFERTES AUX ACHETEURS,

attendu que tout l’assortiment doit être

vendu.

JOHN LAMB
hifices de Ta Young Men's Christion

Association,

Vis-à-vis le Marché Montcalm.

 

 

  quille contre le mur, il s’en revenait va chercher ton requ... ” 12 janvier 1882—1m

CONSTRUCTION
FONDEE

CAPITAL PERMANENT -

do accumulant, 31 mars

Total surplus...

NS, LeSaer, cer, président.
J. PLAMONDOX, éer,
KE. R. Fræcyerte, écr.
J}. ARCHER, éer,
J. A. Drrav, éer.

avantageuses,

Quebee, 14 janvier 1882-~1m

toines conditions de culture, à raison de

avec intérêt à six pour cent,

est allouée pour la culture, tel que décrit dans les

rur leur valeur au pair, plus les intérêts coranorée,
d'autant par contéquent ie

{Par ordre des directeurs.)

MUNIRÉAL,| déctmbre 1891,
it décembre L8s1

Labor omni

y IT 0 3 ] TR

LNULOIUI
a surpassé toutes les autres Juréparations par
la grande réputation médicale qu’elle a ob
tenue, et immédiatement après en avoir fnit
usage. on demeure convaincu que ce s'est pas
uno médecine fausse, mais qu'au contraire elle
tait tout le bien promis.

Lista ce qu'en dit le Révd PJ. Filleul :
Wervxortu, N-E , 6 msi i881.

U. E. Purixzn. M. Pu.—Cher monsieur : J wi
fait usage, ainsi que les meinbres de ma famille,
de vetre Emutrion et je duis dire que j'enai éié
varfaitement satisf it. Aussitôt après avoir paie
lu médecine, on demeure convainca que ce n'est
pas une prépuration fausse, mais qu’elle fait
tout fe bien qu’en en attendet qu’elle promet.
Je auis ire de HZ ans ot jo fais trois rervices reli-
ricux tous lea ditnanches, sans compter les de
voirs que J'ai A remplir lox jours de Ia semaine
ot je suis grandement endetté envèta votre Emul-
sion, pour la vigueur de ton que j'aprorts à der :
sexvir mon 6 lise Je l'ai recommandée à dos
rersonnes ssuffru .t de lu toux, du rhume. de la.
débilité.ete., et je me plais à recomnolire que
dans chaque c18 le réeultat n répondu à-ce qu'on !
en atendail. .
Fy vous sonhaitant tout le suceds auquel vous !

aves droit, je suis, monsieur, vobre dévoué.

F.J. YHARtL, thinisire épiscopalion.

EMULSION DE PUTTNER
TESTIME OUR C'EST V N REMEDE

SOUVERAIN.
Hatsrax, NE , à f6v. 1891.

C. F. Puriser, M. P'ue-Cher monsieur : Mon
médecin m'ayant recommandé votre Emulsion.
et en ayant fait usage, pendant quelque temps,
j'estimeque c'est un remède souverain. klle
1n’a guérfe en mona (ds temps que n'aurait pu ie
faire toute autre médecin dont j'ai fuit usnge
antérieurement. La digostion en est en nutre
très facil
rime Votre dévouée.

Mur, A, GLARS, 97 rue Cernwallis- !

IEMULSIONpe PUTTNEK |
EST LE GRAND DESIDERATUM.

O. B. Purrxer, M: Pss.—(iser monsieur : J'é- |
prouvé un plaisir réel À dirs qu'ayant eu |

 

ruc ? !

sion de faire usage de I'Emulsien d'haile de foie
morue combinée par M. Ç E. Puttner et conte
nant commeil est dit, du fer, j'ai trouvé que c’é-
tait le remède par excellenee pour toutes ice ma- |
Indies qui requièrent le traitement en question.
Elle est aussi agréable au goût, chose trèa dé-
rirable dans 1es préparations à l'huile de foie de |
morue.

Arent. Lawsox, M. D., M. R. C. & ete. |
édecin à l'Acilo des aveugles et

Professeur de chirurgie au Col-
16ge Médios) de Halifux.

DEMANDE,
L'Emulsion d'huile de foie de morue

DE PUTTNER
COMBINER D'HYPOPHOSPHITES, ETC.
Prix - - - 80 cents.
En vente à Québec ohez Edmond Giroux & frère,
R. rod Laltoche & Cie., et choz tous les
pharmaciens.

Aidrerse : Compagnie d'Emulsion d ;
"Halifax, N phan mulsion de Pu'tnor

7 janvier 1882,

AMS PUBLIC.
Avis ost par le présent donné qu’à la prochaine

session de la Législature de Ia Provinoe de Qué-
hoo.il sera présenté un bill pour permettre à
Prudent Bo fet et autres do constraire un pont
sur la Rivière du sud commun'qfant de In terre
de Israël Boulet à In tarre de Jenn Gondron en
ls paroisse de Nt. François, distriet de Mont-
magny. avec le droit de prélever des péngos, ot
le privilére exolusif de pont aur ia dite rivière
dansles iimites de la site paroisse St. François.

BO 3h+ LANGUEDOO,

4 janvier 1892—1m rours des Requerants.  

. MOBILE ACCUMULANT - - = =

Surplus au fond permanent, 31 mars 1881... .... #5,320.7,

 

Pour copie des Téglements sgraires et autres
la cumpagnie, JOHN MCTAVISH, 2 Winnipeg, ou au roussigné.

Charles Drinkvwator. sicurra.r

LASOCIETE PERMANENTE
DE

DES ARTISANY
EN 1875

=. = «$100,000
13,406

1881... . Presta cares 8,598.40

$11.11918Te en eu nur 000 geen an

BUREAU: 105, RUR ST. PIERRE, BASSE-VILLE, QUEBEC

 

DIRECTEURS :

JRAN Branches, der, CCR, MT PE
présidest.

G@reuce Paquet, ét,
Ooravr Mioxwn, der.
Evance Durgory, cer.

vive.

Baxque na La Soeiere: “ LA BANQUE NATIONALE."
Cette société continue de Faire des avances sur garantie hypothéraire à des conditions

A. 8 AUGER, Seérétiire-Trésorier

Compagnie du chemin de for du Paciñoue Canadien
reMRARTIERCOSTRESdeManitebnat ie Territoire du Nord Guest.maremmdre de

42. 50 I’ACIE.

Le prix d'uchat est payable un sixième comptant et la balaute en cing voriemants ann... -

UVNE REMISE DE 81.25 T’ACRE
réglemonts agtaires de la Compagnie.

LES TITRES DE PROPRIETE.
de la Compagnie, que I'on neut se rrocurer dans toutss las arences de Ja Danque dy Mantrfai, €
vaus les autres institutions finansières du Canada, serun!

Recus a dix pour cent de prime

pour et on paioment da prix d'achat, diminua
Oy rix de in terre pour l'acheteur

Des conditions spéciales seront faites aux comvagnies d'émiaration et d'agricalture
détails, cad tau commissaire des (ro rey de

AVIS
Est donné par cé [r‘zontas qu'il a07r4 jui

duit devant le Parlement de ta Puirrance, à 1.
prochaine session. une loi vour ratifer et con-
firmer lex résolutions de * La Compagnie du che-
min de fer de la Rive Nor 1,'" du douridme jour
d’eoûtet deusièuie jour de Novembre mil huit-
cent roixante ét quinza, apant pour but de tran--
férer À la province de Yutbeo toutels propriété de
ta dite compagaie dans son chom'n de fera lors cn
voie de construction entre les citfs de Quéter et
Montréal, et les droits e'y rattachant: et aussi
nour ratifier et confirmer | acte de cession e:
transport passé pas la Coinpnenie du chemin de
fer de ‘* Montréal, Ottawn et Occidental,” lr
sex êure juur de Novembre mil-buit-cent soixante
et quitre, devant Mtra. Louis N. Dumouche'.
notaire, au @uvernemet.t de la province de
Québec, de toute la propriété de la dite Compa-
«nie dansson chevin de fer alura en voie de
coaxtraetion eatre Montréal st Aylmer aves urn
exbranchement vers St. Jérôme, ot les droite sy
raliachan'.

Jo A. CHAPLEAL.
Commi sairo 4-4 ohamine de fer.

Québec, 2) décembrs 1381.
21 décembre 1581—2un
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PRESENTS DEHAUT GOUT
Biches nouveautés !

Horloges et Bijnuderies de grande raleur

CHR

JOSEPH DONATI,
168, rue Bt-Joan, 241, rus 8¢-Paul,

{VIS A VIA LA QARE DU CARMIN DK FER DT NORD)
an

M. DONATI] vient de recovoir A sea deux ma-
gasina, à l'ogoasion dos fôtes de Noti ét du Jour
de l'An. le plus riètre Assortiment d'hôrlages et
bijoux ui api dana Québec. . ,

1, DONATI à don horloges françaises d'un
gofit tout nouvean ot des nius riches. pen-
dulo de oer horlogus ent formé par uno balan-
goire oi est aprile un sour doré.
Le ohoix de montres, bigues, bracelets et autres

bijoux oft (dea plus r chose ot des plus variée.
æ» amateurs qui désirent se procurer de beaux

srétents ; our Noël et In Jour de A feront
bien d’atier faire uno visite A M. DON 11.
M. DONATI a des montres depuis la somme

je Bead $20 et doe horloges dopuis 81.0
osu 0.
Tous oes artioles sont marqués À we grande

réduction à l’oconsion des fêtes de Noël at du
Jour de l'An, et In vente à réduction durera tout
le mois Rux deux maga-ins,
Les monitos, horiogan, bijoux, bottes de mt-

sinus et de chimie gont réparde avec une atien-
Lion toute puriioullère Àdes

PRIX TRFS MODERES.
Ce, 1881—2m
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